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LE ROI VICTOR-EMMANUEL

A l'heure où nous mettons sous presse aucune action militaire n'est engagée, mais toute l'Italie retentit encore
des acclamations soulevées par la déclaration du président du Conseil, et le roi d'Italie peut en être
justement fier. N'est-ce pas lui, en effet, que M. Salandra venait de désigner comme le " chef auguste

qui se prépare à conduire l'armée vers un avenir glorieux " ?
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LE BARON MACCHIO

Ambassadeur d'Autriche - Hongrie
à Rome.

L'importance des événements dont l'Italie est le théâtre nous oblige à ajourner au prochain numéro ta suite de tlos chriniques
hebdomadaires : "Si nous voulons une paix durable" et "Mon carnet de route"; nous reculons au 14 juin l'apparition

o -o -s* o de notre numéro spécial : Nos Généraux, annoncé pour le 7 juin ^ ^ ^ o o

peu vu

CEUX QUI PARLENT AU NOM DES PUISSANCES

M. FRANCEVILLE
Ambassadeur d'Italie à

Londres.

M. TITTONI

Ambassadeur d'Italie en

France.

M. BARRERE M. DE GIERS M. RODD'
Ambassadeur de France Ambassadeur de Russie Ambassadeur d'Angle-

à Rome. en Italie. terre en Italie.

LA CONSULTA
LE DUC D'AVARNA

Vienne.

Est à Rome ce qu'est, à Paris, le ministère des
Affaires étrangères. — En médaillon : M. Delcassé.
En haut, an dessus : M. Sonnino, ministre des

affaires étrangères d'Italie

M. BONATTI
Ambassadeur d'Italie à Berlin.

LE PRINCE DE BULOW

Ambassadeur d'Allemagne à Rome.
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SCHWITZ

Udine,
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Venise

Capodistn
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Zurich

En haut : Comte de Turin, général de cavalerie.
En bas : Amiral Viale. Cadorna, généralissime.

CARTE DE LA FRONTIÈRE ITALO AUTRICHIENNE

Duc des Abruzzes, amiralissime.
Général Zuppelli, ministre de la guerre.

Nous avons donné dans un de nos derniers numéros (n» 23) la carte des régions récla- hautes et abruptes dont certains pics atteignent 3 000 mètres et entre lesquelles :mees par 1 Italie a 1 Autriche pour réaliser ses aspirations et son unité nationales. Voici profondes vallées. Tandis que du côté de l'Italie rien n'est plus vrai de dii1 OïlTO n 11 1 I O f O rfo H O In -ft»r\r»+ l nvrn nt- .'i«1 J „ T _î — „ X 1 „ ' 1 ' J ' ' i. 1 1 « , . , t-. -m w « t . - .
. r - .

i se creusent de"jh : • -, . j i r t-» . • x .Muwywi *j«*v M.». ~v/iw v*v ^ xi.ui.xy nvu u jjruo viax uc dire Que « tousaujoura nui la carte de la frontière austro-italienne. Les opérations militaires qui peuvent les chemins mènent à Rome ». Mais la magnifique armée italienne saura suppléer et auéventuellement s y derouler lui donnent un intérêt tout particulier. Nos lecteurs remarqueront delà à ces désavantages naturels. «Le lourd attirail de guerre de l'Italie sur terre et sur£uf lAutache est naturellement protégée, surtout du côté du Trentin où se livreront les mer fait d'elle un adversaire qui n'est pas à dédaigner et un allié précieux», écrivaitatai les décisives, par de formidables défenses naturelles : une région hérissée de montagnes naguère un général autrichien. Souhaitons que ces paroles soient, pour nous, prophétiques.



DES ÉPÉESLA GLOIREJAILLIR

nouveaux Tyrtées, firent de toutes ces manifestations de la rue une
école d'héroïsme. Grâce à eux, aujourd'hui, les grandes résolutions
sont prises et l'Italie marche avec nous. Rendons-leur gloire.L'Italie, berceau des Muses et delà civilisation latine, a toujours

été le pays du lyrisme et de la musique. Son peuple porte dans
l'âme la chaleur et la lumière de son climat ; ses penseurs trans-

LA FOUGUE DES ORATEURS ITALIENS
mettent au monde la noblesse et l'éclat des hautes traditions. II
était impossible qu'une cause aussi généreuse que celle des Alliés
ne les trouve pas au premier rang. De tous côtés, des meetings écla-

ENTRAINE LE PEUPLE AU COMBAT
tèrent en faveur de l'intervention. Tour à tour, ce furent Ricciotti
Garibaldi l'héroïque soldat ; Luzzatti le grand orateur ; d'Annunzio
le poète magnifique ; Corradini l'éminent chef syndicaliste, qui,



DATE DANS L'HISTOIRE DU PARLEMENT ITALIEN

M. SBLBflDRfi

. T

M. GRIPPO
Ministre de l'instr. Publique. Ministre des Finances.

M. ORLANDO
Garde des Sceaux.

La journée du 20mai restera une date àjamaishistorique dans
les annales de la politique italienne. Par 407 voix contre 74 en
effet, le Parlement italien accorda toute confiance au ministère
Salandra et vota les crédits pour une guerre éventuelle, sans

que les socialistes soulèvent le moindre incident. Nous donnons
le portrait de la plupart des hommes d'Etat italiens dont lesnoms
sont à l'ordre du jour, et au centre, la photographie du Munle-
cilorio (Parlement italien) où se tint cette mémorable séance.
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BERSAGLIERI EN MARCHE

L'armée italienne comprend 20 classes,'9 de milizia perma¬
nente (de 20 à 28 ans), 4 de milizia mobile (de 29 à 32 ans) et
7 de milizia territoriale (de 33 à 39 ans). A part cela, ses troupes
de montagne sont remarquables avec leurs 80 bataillons d'al¬
pins et leurs 36 bataillons de bersaglieri. Au besoin, les doua¬

niers complètent les troupes de montagne, car ils ont reçu une
excellente éducation militaire. En somme, on peut compter sur
deux millions d'hommes parfaitement aguerris, et dès mainte¬
nant capables, par leur intervention, de précipiter la débâcle
des empires austro-allemands déjà affaiblis par nos coups.

MILIZIA

pal vu.

PERMANENTE ET MILIZIA MOBILE
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LES CHASSEURS ALPINS EN MANŒUVRES

En haut : deux chasseurs à l'affût près d'une borne frontière. — En bas : unemitrailleuse de montagne.



LE- ROI
En petite tenue de général

LE PRINCE DE PIÉMON1 LES ENFANTS ROYAUX
sur une branche dans le parc.

pal vu...

AUTOUR DU TRÔNE

LA DUCHESSE D'AOSTE
Qui dirige la Croix-Rouge.

D'ITALIE

VICTOR-EMMANUEL II
Grànd-père du roi actuel.

LE ROI UMBERT I

qui fut un ami de la France

LE DUC D'AOSTE
Commandant d'armée.



LES BATTERIES FOR
Au début de la guerre européenne, l'artillerie de campagne

italienne n'était pas prête. Mais elle est maintenant entièrement
organisée. Elle comprend 36 régiments formés de 8 batteries
de 4 pièces, dont les deux tiers viennent de chez Krupp

NT LE DEMI-CERCLE

(modèle 1906) et dont un tiers n'est autre que le modèle le plus
récent du célèbre canon Déport, qui a fait si brillamment ses
preuves à la bataille de la Marne. Souhaitons à ce frère de notre
75 une influence aussi glorieuse que celle qu'il a eue en Serbie

/ai vu,.

L'ARTILLERIE EST PRÊTE A COMBATTRE

LA MISE EN POSITION D'UNE PIÈCE
Voici, au moment où on lui fait prendre position sur un coteau de Vénétie, un

canon français du type Déport, dont les artil leurs italiens disent merveille,
tant à cause de sa précision que de la faci lité avec laquelle on le déplace.

L'INSTANT SOLENNEL
La pièce est en place, tout est prêt pour

le tir, et l'artilleur n'attend plus m le
signal pour faire partir le premier oup.
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LE ' LEONARD DE VINCI
cuirassé d'escadre (1911).

LE ' ' VITTORIO-EMMANUEL
cuirassé d'escadre (1906).

flotte se compose de 5 dreadnoughts armés au total de 64 canons
de 305 ; il y a en outre 6 prédreadnoughts armés encore de

La marine de guerre italienne est, comme organisation et
comme entraînement, une des meilleures à l'heure actuelle: la

L ' " ARVIGLIERI ' L'AMIRAL TAKONDI REVEL L' " AGORDAT "
torpilleur de 1" classe. clief d'étal-major de ia marine. croiseur protégé.

16 pièces de 305, soit au total de 80 pièces d'artillerie de gros il y a encore 3 croiseurs cuirassés armés de 1 pièce de 203 et de
calibre. Ensuite, viennent 2 cuirassés et 4 croiseurs cuirassés 7 de 152 et deux .autres armés de 12 pièces de 152. Sur cette
représentant 24 pièces de 254 plus 16 de 190 et 8 de 152. Enfin belle flotte qui dispose en outre de quatre explorateurs rapides,

LE " DANTE ALIGHIERI
cuirassé d'escadi-c (1911).

LE " NAPOLA "
cuirassé d'escadre (1906).

d'une douzaine de petits croiseurs protégés et d'une escadre de
torpilleurs et de sous-marins remarquables, 50 000 hommes
sont embarqués sous le commandement en chef du duc des

Abruzzes, cousin germain du roi. Et nul doute que, se souve¬
nant de son passé glorieux, l'escadre italienne ne soit prête à
jouer dans l'Adriatique un grand rôle et à se venger de Lissa.



peu vu

LA LOMBARDIE FRÉMIT AU GALOP DES CAVALIERS ITALIENS

LA GARDE DU DRAPEAU UN TROMPETTE

Admirablement montée et équipée, la cavalerie italienne teurs que foncer en masses compactes. La plupart de ces hommes
comprend 36 régiments qui peuvent aussi bien agir en explora- ont subi une préparation pour combattre à pied le cas échéant.

LA CAVALERIE ITALIENNE

massée déjà à la frontière, n'attend plus qu'un
signal pour s'élancersur les traces glorieuses de ses
aînées à travers les vastes plaines de Lombardie

UN GROUPE DE GÉNÉRAUX
en maixhe vers la frontière où

bientôt vont se produire fatale¬
ment les premiers engagements.



LA MARINE

pat vu

DE GUERRE ITALIENNE

LE SOUS-MARIN FOCA

LE CROISEUR CUIRASSÉ SAN MARCO

LE SOUS-MARIN TRICKERO

LE CROISEUR CUIRASSÉ GARIBALDI (1902)

LE DESTROYER FUCILIERE

LE CROISEUR ETNA (École d'application.)

LE TORPILLEUR DE lre CLASSE GABBIANO
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LE CROISEUR CUIRASSÉ SAN GIORGIO



2ai vu.

EN MARGE DE LA GUERRE

LA FIN DU GOLIATH LE SERMENT AU DRAPEAU. — Les
Le Goliath, cuirassé de la flotte anglaise des Dardanelles, a boys-scouts de Milan apportent à laprépa-

éte torpille dans la nuit du 12 avril tandis qu'il protégeait les troupes ration àl a guerre toute l'ardeur des nôtres,
de débarquement. (C'était une unité sans grande valeur d'offensive.) L'un d'entre eux jure fidélité à son drapeau.

ALBERT THOMAS, le
nouveau sous - secrétaire
d'Etat à la guerre où il
s'occupera , de l'artillerie.

JOAO CHAGAS. prési- LES BLESSES FRANÇAIS A GENÈVE, où LA. REVUE DES CHIENS SANITAIRES,
dent du Conseil duPortugal, le gouvernement fédéral et la population passée aux Tuileries le 17 mai, avant leur
victime d'un attentat politi- tout entière se sont montrés comme de coutu- départ pour le front où ils rendent de si pré-
que, reprend le pouvoir. me pleins de- sollicitude pour leur malheur, cieux services en secourant nos soldats blessés.

MADAME POINCARÉ a visité aux

Invalides les trophées de guerre. La voici
qui s'intéresse longuement au 75 exposé
dans la cour et couvert de blessures.

LE GÉNÉRAL COUSIN remet la médaille militaire, à Le 16 mai, jour de la fêtç de LE GÉNÉRAL GALOPIN passe en revue aux Invalides
un sous-officier .blessé. — En médaillon : HOURLIER, Jeanne d'Arc, sa statue fut cou- les troupes de la garnison de Paris.—En médailLon : ¥ASEK,
champion cycliste de Paris, qui sert dans l'aviation, verte d'innombrables fleurs, dit le géant, gagnant du Tour de France, tué à l'ennemi.

UNE SEMAINE DE GUERRE
du 16 Mai au 21 Mai

DIMANCHE 16 MAI. — Le roi (Tîtalie refuse
officiellement la démission du cabinet interven¬
tionniste de M. Salandra.
: _ L'état de guerre est déclaré en Tripolitaine.

— A Paris, journée de Jeanne d'Arc.
LUNDI 17 MAI. Attentat du sénateur Frei-

tas, contre M.Jôao Chagas, le nouveau président
du Conseil.

— Les troupes britanniques remportent un
succès important au nord de. La Basséc.
MAKD1 iS MAL — Le président Wilson passe

on revue, sur l'Hudson, la flotte de guerre des
Etats-Unis.

MERCREDI 19 MAL — A Londres, lord Kit-
eliencr exposé aux Communes la situation pré¬
pondérante des Alliés.

JEUDI 20 MAL — Réouverture du Parlement
italien : par 407 voix contre 74, les députés don¬
nent pleins pouvoirs à M. Salandra en cas de
guerre nationale après dénonciation du Traité
rie la Triple-Alliance.
VENDREDI 21 MAI. — Au nord d'Ypres. près

du canal de l'Yser, l'ennemi a pris pied dans nos
tranchées: mais a été repoussé avec 120 prisonniers.

— Plus au sud. les troupes britanniques font
du progrès au nord de La Passée.

ABONNEMENTS A J'AI VU...

Nos conditions d'abonnement sont ainsi fixées :

France el Colonies françaises :

Six mois... 6 fr. 50 Un an... 12 fr.
F.tranger :

Six mois .., 11 fr. Un an... 20 fr.

Les demandes d abonnement doivent être accompa¬

gnées de leur montant ers un mandat-poste.

Notre premier numéro n'ayant paru que le 19 novembre,
nous avons publié un numéro rétrospectif relatant les
événements de guerre survenus depuis l'attentat de Sara¬
jevo jusqu'à la date de l'apparition de J'ai Vu...

Ceux de nos lecteurs qui désireraient recevoir ce
numéro (52 pages, 215 illustrations, cartes et schémas)
devront nous faire parvenir la somme de un franc.

Nous adressons la collection complète de la Guerre à
ce jour (27 numéros de J'ai Vu..,, plus le numéro
rétrospectif hors série, contre mandat-poste de 7 fr. 75

Ayant réimprimé tous ceux de nos numéros qui étaient
épuisés, nous sommes maintenant en mesure de livrer
tous les numéros parus depuis le' numéro 1 au prix habi-
tuelde 0 fr. 25 le numéro.
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fOL VIL.

LA VICTOIRE DE CARENCY

CARENCY APRÈS LA BATAILLE

On peut se rendre compte, par l'aspect de ce village en
ruines, et par cette tranchée bouleversée que les nôtres durent
emporter d'assaut, de l'intensité de la lutte qui nous coûta des
pertes sérieuses mais justifiées par le succès. Néanmoins, nos

UNE TRANCHÉE DEVANT LE VILLAGE
soldats restèrent pleins d'entrain dans le combat et de générosité
dans la victoire. La preuve en est dans cette photo que nous
publions et où un soldat français, en soutenant un Allemand
blessé, lui donne sans s'en douter sa meilleure leçon de "culture ".

OBUSIERS ALLEMANDS
PRIS

A diverses reprises depuis
l'automne, nous avions essayé de
prendre Carency. Le 18 décembre,
une attaque nous rapprocha du
village, mais les mitrailleuses nous
arrêtèrent; le 27, nous progres¬
sâmes encore, bref tout l'hiver se

passa à entourer l'ennemi d'un
véritable cercle d'entonnoirs. C'est
qu'une quadruple ligne de tran¬
chées défendait le village, dont
chaque rue et chaque maison
étaient fortifiées et reliées par des
passages souterrains. Dans les jar¬
dins, tontes les variétés d'artille¬
rie, depuis le 105 et le 210 jusqu'au
modeste crapouillot. Il y avait là
quatre bataillons et plus de six

CANONS DE 77 ET MITRAIL¬
LEUSES CAPTURÉS

compagnies du génie sous les
ordres d'un général de brigade.
Cependant, le printemps venu,
on résolut d'en linir. Le 9 mai,
nos soldats donnèrent l'assaut
avec un entrain magnifique.
Le 10 et le 12, nos troupes
mirent les Allemands en danger
d'être cernés. Enfin à 5 h. 30, nos
adversaires durent se résigner à
capituler et dès lors le défilé des
prisonniers commença. Deux mille
hommes environ avec leurs offi¬
ciers, des canons et des mitrail¬
leuses, tel fut l'heureux résultat
de cette victoire qui nous ren¬
dait maîtres définitivement de

Carency et d'Ablain-Saint-Nazaire.


